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Avril ouvre à deux battants 

Le printemps ; 

L'été le suit, et déploie 

Sur la terre un beau tapis 

Fait d'épis,  

D'herbes, de fleurs, et de joie. 

Buvons, mangeons ; becquetons 

Les festons 

De la ronce et de la vigne ; 

Le banquet dans la forêt 

Est tout prêt ; 

Chaque branche nous fait signe. 

Les pivoines sont en feu ; 

Le ciel bleu 

Allume cent fleurs écloses ; 

Le printemps est pour nos yeux 

Tout joyeux 

Une fournaise de roses. 

Victor Hugo 
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Dit des oiseaux

Tirelire! Tirelire!
Dit l'alouette
Mais on ne l'a jamais vue mettre
Un sou de côté

Plus vite! Plus vite !
Dit le merle aux ouvriers
Mais lui passe son temps à enfiler des perles
De rosée

Je n'y crois pas, crois pas, crois pas
Dit le corbeau en secouant ses manches
Mais tout ce qu'il voit il le mange

Faites que tout brille, brille
Ordonne la pie
Mais jusqu'au crépuscule
Elle jouit de la vie
Dans son fauteuil à bascule

Des couleurs j'ai, des couleurs j'ai! 
Dit le geai. 
Mais quand tu veux l'admirer 
Il a déjà filé.

Dis-moi tu, dis-moi tu
Dit le moineau dodu
Mais dès que tu ouvres la bouche
Il s'effarouche

Et que dit le serin ?
On n'y comprend rien
C'est peut-être du latin

Jean Rousselot
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J’ai ouvert la cage...

J’ai ouvert la cage
en pensant
il ne partira pas
parce qu’il est bien ici

En plus
j’ai posé la cage
sur le bord de la fenêtre
à coté du soleil
il y avait un peu de vent
aussi
et la porte de la cage
s’ouvrait et se refermait

Je ne l’ai pas vu 
s’envoler
je l’ai vu
sur la branche du tilleul
devant la maison
et comme il y avait du vent
les feuilles de l’arbre
le cachaient par moments

Peut-être
qu’il n’était pas assez bien
Ou peut-être
qu’il ne savait pas
je ne sais pas

Ce soir
j’irai poser la cage
au pied du tilleul

Hubert Mingarelli
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Un village écoute désolé 

Le chant d'un oiseau blessé 

C'est le seul oiseau du village 

Et c'est le seul chat du village 

Qui l'a à moitié dévoré 

Et l'oiseau cesse de chanter 

Et le chat cesse de ronronner 

Et de se lécher le museau 

Et le village fait à l'oiseau 

De merveilleuses funérailles 

Et le chat qui est invité 

Marche derrière le petit cercueil de paille 

Où l'oiseau mort est allongé 

Porté par une petite fille 

Qui n'arrête pas de pleurer 

Si j'avais su que cela te fasse tant de peine 

Lui dit le chat 

Je l'aurais mangé tout entier 

Et puis je t'aurais raconté 

Que je l'avais vu s'envoler 

S'envoler jusqu'au bout du monde 

Là-bas où c'est tellement loin 

Que jamais on n'en revient 

Tu aurais eu moins de chagrin 

Simplement de la tristesse et des regrets 

Il ne faut jamais faire les choses à moitié 

Jacques Prévert 
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- Tu l'as cueilli trop tôt dans le rosier sauvage, 

Ce nid qu'un imprudent jardinier te montra, 

Ma fillette ! et voilà des pleurs sur ton visage, 

Parce que la couvée avant ce soir mourra. 

- Vois-tu sur tes genoux, chaque fois que tu bouges,  

Se soulever ces fronts aveugles et rasés, 

Et s'ouvrir, en criant, toutes ces gorges rouges,  

Où tu ne peux, hélas ! mettre que des baisers ? 

Ils ont froid, ils ont faim ; leur pauvre nid de mousse 

Comme un vieux vêtement se déchire et s'en va, 

Et ton haleine, encore qu'elle soit chaude et douce, 

Ne saurait remplacer l'aile qui les couva. 

- Ils mourront... Et là-bas, sur sa branche déserte,  

Leur mère en gémissant gardera jusqu'au soir,  

Frétillante à son bec, quelque chenille verte, 

Pour les chers oisillons qu'elle espère revoir... 

- Va, cours lui rapporter sa frileuse famille ; 

Replace bien le nid au milieu du rosier, 

Demain, à ton réveil, caché dans la charmille, 

Leur père chantera pour te remercier. 

François Fabié 




